
par N ea l A. M axw ell

du Collège  des  Douze

QUE SONT 
L'AMOUR ET 
LE BONHEUR 
VÉRITABLES?

S u p p o se z  q u e  v o u s  lis iez  la 
p u b lic ité  s u iv a n te  d a n s  un  
m agazine jo u issan t d ’une 
b o n n e  ré p u ta t io n :  «Le ra d iu m  

redonne la san té à des milliers de 
p e r s o n n e s .  Il su ff i t d ’u n  p e t i t  
ta m p o n  ra d io a c t i f  lég er e t  c o n 
fortable, po rté  sur le dos p en d a n t la 
jo u rn ée  e t sur l’estom ac p e n d a n t la 
nu it . . . Des milliers de personnes nous o n t écrit q u ’elles 
o n t  é té  guéries d e . . .  m a lad ies  du  c œ u r , du  foie e t 
des reins.»

Vous n ’y croiriez pas, n ’est-ce pas? Im aginez à p résent 
q u e  v o u s  e n te n d ie z  u n  p sy c h o lo g u e  de  r é p u ta t io n  
n a tio n a le  d ire  à la té lév is io n  q u ’é ta n t  d o n n é  que  les 
vieux principes de la chaste té , de la vertu  e t du m ariage 
ne co rresponden t plus à la façon d o n t beaucoup  de gens 
v ivent, nous devrions les abaisser.

Ces deux  affirm ations o n t é té  effectivem ent faites. La 
publicité du magazine est parue en  1930. La déclara tion  
à la té lé v is io n  a é té  fa ite  il y a to u t  ju s te  q u e lq u e s  
années. A u jo u rd ’hui personne ne croirait les affirm ations 
sur les radiations. Les lois e t les effets de la radioactiv ité

o n t é té  é tud iés sc ien tifiq u em en t, e t 
m êm e les n o n - in itié s  c o m p re n n e n t 
q u ’il n e  f a u t  p as  jo u e r  a v e c  les 
radiations.

M a lh eu reu sem e n t, il n ’en  va pas 
de m êm e de la déclara tion  faite par le 
psychologue e t par beaucoup d ’autres. 
Des m illions de personnes c ro ien t à 
l’analyse ra iso n n ée  affirm an t que la 

ch a s te té  est dépassée . La p u b lic ité  p o u r la «cure» de 
rad ium , au m oins, d isa it o u v e r te m e n t aux  gens q u ’ils 
p o u v a ien t l’essayer e t payer plus ta rd . D ans to u te s  les 
publicités pour la liberté sexuelle, la clause «vous paierez 
plus tard» figure en  ca rac tè res  m inuscules, q u an d  elle 
n ’est pas purem ent e t sim plem ent omise.

A u tr e f o is ,  n o u s  ig n o r io n s  les e f fe ts  n o c ifs  d es  
rad ia tio n s. Plus m a in te n a n t!  Et avec nos voies m oins 
é lev é es , n o u s , m o rte ls , ne  c o n n a is so n s  to u jo u rs  pas 
tou tes  les raisons q u ’avait D ieu de d o n n e r le septièm e 
c o m m a n d e m e n t: l ’a b s tin e n c e  a v a n t le m ariag e  e t la 
f id é lité  ap rès  le m ariag e . M ais no u s en  c o n n a is so n s  
su ffisa m m e n t!  C e r ta in s  a v a n ta g e s  du  re sp e c t de ce 
com m andem ent sont très évidents:
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! É  1 . V ous serez en  h a rm o n ie
avec le S e igneu r. V o tre  re la tio n

avec lui sera préservée e t enrichie, 
et cela vous aidera à avoir son Esprit. D ans 

chaque réun ion  de S ain te-C ène , ne prions-nous pas pour 
avoir toujours son Esprit avec nous?

Si la  v e r tu  o r n e  v o s  p e n s é e s ,  v o t r e  a s s u r a n c e
« d e v ie n d ra  g ra n d e  en  la p ré s e n c e  de D ieu»  (D & A
1 2 1 :4 5 ) . Se s e n t i r  à l ’a ise  en  sa p r é s e n c e  e s t  u n e  
b én é d ic tio n  qui dépasse de lo in  n o tre  co m p réh en sio n  
actuelle. Il y a une énorm e différence en tre  ce tte  joie e t 
le simple plaisir, m êm e innocen t.

2 . Vous découvrirez e t conserverez la bénéd ic tion  du 
re sp e c t de soi m é rité . En a y a n t c o n sc ie n c e  de v o tre  
propre valeur, vous serez capable d ’aim er véritab lem en t 
v o tre  p rochain . «Q ue c h a c u n  estim e son frère com m e 

lui-m êm e» (D & A  38:24).
3 . V ous vous rendrez com pte que ceux qui son t plus 

saints o n t une individualité plus m arquée. Le péché, lui, 
e n g e n d re  l ’u n ifo rm ité !  Le p é c h é  n o u s  ré tré c it ,  n o u s 
réd u it à une m asse d ’appé tits  qui nous lien t. D ans les 
derniers jours, où nous somm es, la capacité de l’hom m e 
d ’a im e r  «se r e f ro id ira »  à c a u s e  de  l ’in iq u i té  (v o ir  
M a tth ieu  24:12). C om m e c ’est tragique, q u an d  il n ’y a 
pas assez d ’am our pour chacun!

4 . V ous n ’aurez pas à p o rte r le lourd  fardeau  de la 
cu lpab ilité . «Le désespoir v ie n t de l’in iqu ité»  (M oroni 
10:22). E xem pt de culpabilité , vous ne vous renferm ez 
pas sur vous-m êm e, en  vous ap ito y an t sur v o tre  sort, 
m ais vous vous to u rn e z  vers les a u tre s , p o u r re n d re  

service.
5 . V ous serez protégés co n tre  u n  m al très réel. Des 

é tu d e s  in d iq u e n t que  «43 m illio n s d ’A m é ric a in s  o n t 
c o n t r a c t é  d es  in f e c t io n s  v ir a le s  s e x u e l l e m e n t  
transm issibles incurables» (Deseret News, 7 octobre 1991, 

page A 7).
Ces m aladies, d o n t le sida, m anifesten t m édicalem ent 

ce qu i a to u jo u rs  é té  sp ir itu e lle m e n t év id e n t: le seul 
m ode d ’expression physique sans risque de l’am our est 
dans les liens du m ariage, en  particu lier du m ariage en tre  
c o n jo in t s  r e s p e c t a n t  to u s  d e u x  c o n s ta m m e n t  les

Acquérez une intégrité et une sérénité qui seront une 
grande bénédiction quand vous fréquenterez  
assidûm ent votre futur conjoint, puis dans votre 
m ariage et pendant toute votre vie. La personne à qui 
vous choisirez de donner votre am our aura votre 
respect en tant qu'individu, pas seulem ent en tant 
qu'objet d'attirance et de plaisir physique.

com m andem ents. S ’abstenir de péché v au t m ieux que le 
com m ettre  avec m odération , ou m êm e que s’en  repentir. 
M ieux vau t p révenir que guérir!

6 . V ous acquerrez une in tég rité  e t une sé rén ité  qui 
se ron t une grande bénéd ic tion  quand  vous fréquenterez 
assidûm ent vo tre fu tu r conjo in t, puis dans vo tre m ariage 
e t dans to u te  vo tre vie. La personne à qui vous choisirez 
de d o n n e r  v o tr e  a m o u r  a u ra  v o tr e  r e s p e c t  en  t a n t  
q u ’individu, pas seu lem en t en  ta n t q u ’objet d ’a ttiran ce  
et de plaisir physique. V otre rela tion  pourra avoir to u te  
la profondeur, la p lén itude e t l’am pleur de l’é tern ité .

R em arquez com bien  des b énéd ic tions de la ch aste té  
s’appliquent dès à présent, et pas seulem ent au m om ent où 
vous serez marié ou au jour du jugem ent. Il faut voir dans 
la ch a s te té  plus q u ’une  dou loureuse abstinence. V écue 
com m e elle do it l’ê tre , la ch a s te té  est un  é ta t  d ’esp rit 
heureux, une paix de l’esprit, qui nous perm et de recevoir 
des directives, de l’assurance et du réconfort pour notre vie 
quotidienne actuelle, m a in tenan t et pour l’avenir. Au lieu 
de nous concentrer sur la recherche de plaisirs personnels, 
nous pouvons chercher à servir les autres.

D ans le Livre de M orm on, on lit ce qui s’est produit 
q u a n d  to u te  u n e  s o c ié té  a m e n é  u n e  v ie p u re : «E t 
assurém ent il ne pouvait exister de peuple plus heureux  
parm i tous les peuples qui ava ien t été créés par la m ain 

de Dieu» (4 N éphi v.16).
Pour vous aider à respecter la loi de pu re té  m orale du 

Seigneur e t à p rofiter de ces grands bienfaits, réfléchissez 
aux rem arques e t aux suggestions suivantes:

■ Résistez aux argum ents fallacieux du m onde. Soyez 
fermes, e t vous verrez d ’au tres faire com m e vous.

■ Puisque vous ne laissez pas les gens en tre r chez vous 
avec des chaussures pleines de boue, ne les laissez pas le 
faire dans vo tre esprit. Evitez la fange de la pornographie 
sous quelque form e que ce soit —  verbale ou visuelle. 
C eux qui en  son t couverts o n t beaucoup de mal à s’en 

débarrasser.
■ F o rgez,vo tre m aillon personnel dans une cha îne de 

chaste té  e t de fidélité. T ransm ettez  ce patrim oine à vos 
enfants, pour q u ’ils puissent le tran sm ettre  à leur tou r à 
leurs enfants. Vous vous tirerez les uns les autres par le
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plus fort des liens, m an ifes tan t par vos actes que vous 
croyez aux com m andem ents m algré ce qui se passe dans 
le m onde qui vous en tou re . Le phénom ène d ’aspiration  
ne se m anifeste pas que dans le cyclisme!

■ N e fréquentez pas de fornicateurs. Pourquoi? N on  
pas parce que, com m e l’a écrit C.S. Lewis, vous êtes trop 
bien pour eux, mais parce que vous n ’êtes pas assez bien! 
R ap p e lez -v o u s q u e  les m au v a ises  s itu a tio n s  p e u v e n t 
ven ir à b ou t de la résistance m êm e des gens bien.

■ O n  conna issa it déjà l’hom m e égoïste qui p ro fita it 
des femmes, il y a à p résen t la fem m e égoïste qui profite 
des hom m es. T ous deux, poussés par leurs appétits, o n t 
l’im pression erronée d ’être  libres, mais un iq u em en t de la 
m êm e m an ière  creuse que C aïn , q u an d  il d it: «Je suis 
libre», après avoir tué Abel! (voir Moïse 5:33). L’am our 
n ’e s t  n i u n  c o n c o u r s  n i u n e  c o n q u ê te .  C e  s e r a i t  
«contraire à la na tu re  du bonheur»  (A im a 41:11).

■ N ous ne devons pas m épriser les gens qui son t du 
m onde. C e p en d a n t quand  le m onde essaie de nous faire 
h o n te  du fait de nos principes, nous devons m épriser ce 
dédain . «L’am our du m onde  est in im itié co n tre  Dieu» 

(Jacques 4:4).
■ Q u a n d  le désir de faire le mal ap p a ra ît, réagissez

ta n t  q ii’il es t e n c o re  fa ib le  e t q u e  v o tre  v o lo n té  est 
enco re  forte . C o n tin u ez  de « trava ille r avec zèle» à de 
bonnes choses. L’oisiveté no u rrit l’égoïsme, en  ne cessant 
de rép é te r que c ’est à nous que nous devons penser à 
faire plaisir.

■ Si des erreurs o n t é té  com mises, rappelez-vous que 
nous avons le m agnifique Evangile de repentir. M êm e si 
l’âm e doit d ’abord  ê tre  ébo u illan tée  par la h o n te  pour 
q u ’une véritable purification  e t une véritable guérison se 
produ isen t, le m iracle du p ard o n  a tte n d  tous ceux  qui 
reg re tten t réellem ent e t qui son t disposés à p rendre les 

m esures n écessa ires .
Si vous avez vraim ent envie d ’être  heureux , souvenez- 

v o u s q u e  «le d ése sp o ir  v ie n t  de l ’in iq u ité »  (M o ro n i 
10 :22). Les c o m m a n d e m e n ts , y co m p ris  le se p tiè m e  
c o m m an d e m e n t, sévère, mais p le in  d ’am our, so n t des 
ra ils  d e  s é c u r i té  le lo n g  du  c h e m in ,  d e s t in é s  n o n  
se u le m e n t à nous p ro té g e r  du  m a lh e u r , m ais à no u s 
m ener au bon h eu r dès à présent, to u t en  nous p réparan t 
à la joie é te rn e lle . A près to u t, com m e l’a enseigné le 
p ro p h è te  Joseph , «le b o n h e u r  est l’o b je t e t le b u t de 
n o tre  ex is te n ce» . C ’es t p o u rq u o i le p la n  de D ieu  est 
appelé à juste titre  le «plan du bonheur»  (A im a 42:8). □
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